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LES membres du Bureaurégional des Nations uniespour l'Afrique centrale(UNOCA) se sont réunis,hier, au siège de leur insti-tution. Le but étaitd'échanger sur la transi-tion démocratique dans lecontexte de la menace ter-roriste, ainsi que sur le rôledes Forces de défense et desécurité en Afrique cen-trale.Présidée par le représen-tant spécial du secrétairegénéral de l'Onu, Abdou-laye Bathily, par ailleurschef de l'UNOCA, cette ren-contre s'inscrit dans lecadre de la quatrième réu-nion des représentants etenvoyés spéciaux du secré-taire général de l'Onu, des

directeurs régionaux et descoordonnateurs résidentsdu Système des Nationsunies en Afrique centrale.Après celles tenues à Li-breville en octobre 2011,octobre 2012 et mai 2015.Il s'agit plus concrètementd'un cadre de concertationen phase avec le mandatdu Bureau régionale desNations unies pourl'Afrique centrale. Notam-ment, en ce qui concerne lacoordination des activitésde l'Onu en Afrique du cen-tre, en vue de promouvoirune démarche sous-régio-nale intégrée sur les ques-tions liées à la paix et à lasécurité. 
«C'est une réunion que nous
organisons chaque année
pour réfléchir à partir d'un
thème particulier sur les
évolutions dans la région»,a expliqué le chef del'UNOCA. De poursuivre

sur la particularité de cettequatrième rencontre dugenre : «Vous savez que
cette région connaît actuel-
lement des élections qui se
déroulent dans un climat de
tensions très vives, égale-
ment dans un contexte de
crise économique avec la
chute du cours du baril de
pétrole qui a des répercus-
sions dans la vie sociale.
C'est pourquoi, pour cette
années, nous avons choisi
de discuter sur l'évolution
des pays à la lumière du ter-
rorisme, de la crise écono-
mique, et également parler
de l'évolution démocra-
tique, y compris le rôle des
forces de défense et de sécu-
rité dans ce contexte».Les résolutions et recom-mandations de cette réu-nion devraient contribuerà l'apaisement des ten-sions en cette année élec-torale. Cela, grâce la

volonté de tous les acteurspolitiques. Car, selon le re-présentant de Ban Ki-Moon dans la sous-région,
«il faut aussi interpeller la
conscience morale des diri-
geants, ceux qui sont au
pouvoir comme ceux qui
sont dans l'opposition. Il ne
peut pas y avoir des élec-
tions sans un minimum de
dialogue, sans un minimum
de consensus entre les ac-
teurs. Il faut éviter que les
tensions éclatent au point
de mettre en péril la stabi-
lité des différents pays».Par ailleurs, très souventpointé du doigt pour leurrôle jugé insuffisant pouréviter des crises générale-ment observées en périodeélectorale, Abdoulaye Ba-thily en a profité pour par-tager les responsabilités :
«Le rôle des Nations unies
dans ce processus de main-
tien de la paix n'est pas de
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C’était l’objet de la réunion
qui a eu lieu, hier, au cabi-
net de Daniel Ona Ondo à
laquelle prenaient part
quelques membres du
gouvernement. Notam-
ment, les vice-Premiers mi-
nistres Paul Biyoghe Mba
(Santé), Flavien Nzengue
Nzoundou (Formation pro-
fessionnelle), ainsi que les
ministres Christian Magna-
gna (Budget), Florentin
Moussavou(Éducation na-
tionale), Denise Mekam'ne
(Enseignement supérieur)
et Alain-Claude Bilie-By-Nze
(Communication). C’est l’un
des sujets qu’a évoqué ce
dernier, par ailleurs Porte-
parole du gouvernement,
lors de sa rencontre heb-
domadaire avec la presse.
Non sans aborder d’autres
questions d’actualité.

ALAIN-Claude Bilie-By-Nze a échangé avec leshommes et femmes de mé-dias dans les locaux de lamaison Georges Rawiri

Faire le point des "éléments d’urgence"
Activités gouvernementales
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hier. Il les a informé de laséance de travail entre lechef du gouvernement etquelques membres de sonéquipe. Avec les vice-Pre-miers ministres PaulBiyoghe Mba, FlavienNzengue Nzoundou et lesministres du Budget, de laCommunication, de l’Ensei-gnement supérieur et del’Education nationale, ilétait question de faire lepoint de la situation des"éléments d’urgence". Ceci,

dans chaque départementconcerné.Selon l’orateur, au cours decette rencontre, le Premierministre a réitéré les ins-tructions du chef de l’Etat,lesquelles demandent la ré-solution des priorités à
‘’fort impact social’’. Aussi,dans le secteur de l’éduca-tion, le chef du gouverne-ment s’est réjoui du retourde la sérénité. Non sans ap-précier le climat qui pré-vaut durant cette période

de préparation des diffé-rents examens de fin d’an-née. En outre, Alain-ClaudeBilie-By-Nze a rassuré lesjournalistes de ce que lesvacations du baccalauréatet du brevet d’études dupremier cycle (Bepc) ontété payées. Tout comme lesbourses scolaires du troi-sième trimestre de l’année2015.Par ailleurs, le Porte-paroledu gouvernement est re-venu sur la célébration de

la Journée nationale de lafemme. A ce sujet, l’orateura souligne la satisfaction duprésident de la Républiquequant à la participation desfemmes dans plusieurs sec-teurs d’activité. Cependant,il regrette le fait de voir peud’entre elles à la tête degrandes entreprises.Par ailleurs, il s’est indignéface à l’attitude d’un certainnombre d’acteurs poli-tiques. Par sa voix, l'équipeg o u v e r n e m e n t a l e

condamne et fustige lescomportements dequelques acteurs qui, selonAlain-Claude Bilie-By-Nze,n’ayant aucun projet, choi-sissent l’injure et l’invectivecomme mode d’action àtravers les journaux duGabon et ceux d’ailleurs.Fort de cela, le gouverne-ment estime que "chacun
doit se ressaisir. Les diffé-
rentes opinions doivent s’ex-
primer dans le respect des
institutions".

Le Porte-parole du gouvernement, Alain Claude
Bilie-By-Nze.
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Vue partielle des journalistes présents lors de la conférence de presse.

Ph
o
to

 :
 S

N
N

tordre le bras aux acteurs.
Car, c'est avant tout, leur
responsabilité. C'est pour-
quoi nous nous attelons à
faire appel à la prise de
conscience de ces derniers.
C'est à eux de faire en sorte
que leur pays ne tombe pas
dans la crise. Nous faisons

de la prévention. En parlant
aux uns et aux autres, cela
contribue à apaiser les
choses. Mais je dois admet-
tre que ce ne sont pas des si-
tuations faciles dans la
mesure où, tout dépend de
la bonne volonté des ac-
teurs».

Le représentant spécial du secrétaire général de
l'Onu, chef de l'UNOCA, Abdoulaye Bathily, répon-

dant aux questions de la presse.
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Photo de famille des
membres de

l'UNOCA à l’issue de
la réunion.
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